
Associé étranger (1827) 

Correspondant national (1845) 

 

Pierre-Nicolas Hamont (1805-1848), médecin vétérinaire, coopérateur de Leuret dans ses 

travaux sur les fluides, a été admis comme associé le 30 août 1827, avec l’appui de Leuret, 

après avoir fourni un travail sur l’altération putride du sang. Il s’est expatrié ensuite en Égypte 

et écrit dans sa lettre de candidature datée du 10 août 1827 : « « Je vais partir pour l’Égypte. 

Dans ce long voyage, je chercherai à mériter votre approbation en vous transmettant tout ce 

qui me paraîtrait digne d’être connu de vous ». Il y a fondé l’école vétérinaire d’Alost Zabel 

près du Caire, qu’il a dirigée, ainsi que les haras du vice-roi d’Egypte. Dans une intéressante 

correspondance, datée du 15 août 1832, adressée à son camarade Leuret, il dit qu’il est enfin 

parvenu à fonder son école vétérinaire, après avoir rencontré bien des difficultés. Il dit aussi 

qu’il a envoyé un rapport sur l’épidémie de choléra morbus, qui a sévi en Égypte, et qu’il a 

constaté la parenté de la lèpre avec le farcin, qui est très commun en Égypte. Enfin, dans une 

lettre adressée à Haldat, datée du 19 décembre 1839, il rend compte de la fondation près de 

l’école vétérinaire et du haras d’une école d’agriculture et demande à son correspondant de lui 

procurer un contact avec Mathieu de Dombasle, auquel il veut demander des conseils.  

En raison de son long séjour en Égypte, Hamont est considéré par l’Académie comme 

associé étranger (c’est dans cette catégorie que le range Favier) ; mais après une période 

d’incertitude, il a été réintégré comme correspondant national en 1845. De retour en France à 

la fin de sa vie, il a présenté à l’Académie royale de médecine, le 6 mai 1845, un Aperçu 

général sur l’état actuel de la médecine vétérinaire en France, dans lequel il déplore le peu de 

considération qu’on a pour elle. « La science vétérinaire, humble, timide, franchit 

difficilement le seuil des académies, avec hésitation elle entre dans les sociétés savantes… ». 

Il est mort à Paris le 21 août 1848, âgé de 48 ans. [Jean-Claude Bonnefont] 

 


